
Félix et Simon : qui est Jésus ?
Dans  cet  article  :  un  conte  pour  le  temps  des
rameaux et une prédication pour son actualisation…

En l’an 30 de notre ère, à Jérusalem, un jeune garçon regarde la ville du haut de
la forteresse Antonia. La ville, si on peut dire. Ici, c’est un bled. Les gens sont
bizarres, sales, ils ne vont pas aux bains, c’est contraire à leur religion, ils ne se
rasent pas, ne s’épilent pas. Ils ne font pas de sport, ils n’aiment pas les jeux du
cirque. Il n’y a vraiment rien à faire. Félix ne voit pas pourquoi il n’aurait pas pu
rester à Césarée. Mais voilà, on ne pouvait pas lui attribuer de garde, toutes les
troupes de son oncle étaient déployées à Jérusalem. Il y avait même des renforts
venus de Syrie. Tout ça pour quelques paysans.
Félix soupire. Il s’ennuie. Dans la rue au moins, il y a de l’animation. Mais son
oncle Ponce est formel : trop dangereux pendant les fêtes, il y a souvent des
émeutes. Quelqu’un arrive : la livraison de vin. Félix descend en vitesse et se
faufile par le portail laissé entrouvert.

Quel bruit, quelle poussière ! En vrai, on se croirait à Rome, sauf bien sûr que les
gens sont bizarrement habillés. Bien sûr, personne ne parle latin, sauf les soldats
que Félix évite soigneusement, mais bien d’autres langues se font entendre, et
parmi elles, du grec. Le grec, Félix connait, son précepteur le lui a fait entrer
dans la tête à coups de trique !

Oui, il y en a du monde. Il parait que c’est chaque fois la même chose quand il y a
une fête. Ils vont tous au temple de leur dieu. Encore un truc bizarre : un seul
dieu, un seul temple. Pas étonnant qu’on les ait battus. Mais il ne faut rien dire,
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ils ont le droit, c’est l’empereur lui-même qui l’a dit.

Félix ne regarde pas du tout où il va et se cogne violemment contre un autre
garçon, un peu plus âgé que lui, un gars du pays. Ce dernier marmonne quelque
chose, regarde Félix et dit alors en grec : « Fais donc attention, j’ai failli faire
tomber l’étal du boulanger. Qu’est-ce que tu fais là ? On ne voit guère que les
soldats quand c’est l’époque des fêtes. Les autres Romains restent chez eux. »

Félix explique qu’il vit avec son oncle et sa tante depuis la mort de son père, mais
qu’il s’ennuyait et qu’il a voulu visiter la ville. « Et toi, qui es-tu ? »

– Moi, je suis Simon et je viens de Cana de Galilée pour la fête. Là, je dois
rejoindre mon oncle, il est resté à Béthanie avec son maître. Je suis parti en avant,
préparer leur arrivée. Mais aujourd’hui, ils arrivent. IL arrive.
– Ton oncle est donc esclave ? Et toi aussi ?
– Mais non, oncle Nathanaël n’est pas esclave. Il est disciple du plus grand rabbi
de tous les temps, Jésus de Nazareth
-Rabbi ? Ah oui, vos religieux qui ne sont pas prêtres. Quelle importance ont-ils ?
Déjà les prêtres doivent obéir à mon oncle, alors les autres !
-Jésus n’obéit à personne. Il est différent. Viens avec moi, ils arrivent par la porte
dorée, tu verras.
Les deux adolescents se faufilent à travers la foule et se postent à la porte.
– Regarde, là, en bas, tu vois cette foule ?
– Oui, et alors ?
– Alors, c’est Jésus, ses disciples et ceux qui le suivent. C’est qu’il a rendu la vie à
Lazare de Béthanie l’autre jour. Depuis, on n’arrive presque plus à s’approcher de
lui.

Une femme intervient : oui, ma sœur était là et moi, je l’attends aussi. C’est lui, le
roi qui doit venir, le roi d’Israël.
– Méfie-toi Salomé, l’autre garçon, c’est un romain.
– Ce serait plutôt à lui de se méfier, Jésus va tous les chasser, les Romains.

Félix se tait, il se méfie de ces gens. Il est seul et sans armes. Mais il n’en pense
pas moins. Qui pourrait battre l’armée de César ? Personne, à l’évidence ! Alors
certainement pas un rabbi juif !

La foule approche. Il distingue maintenant un homme perché sur un âne. Il n’a ni
armes,  ni  char,  ni  chevaux.  Quel  piètre  général  !  Les  gens  l’entourent  et



brandissent des palmes. Hum ! les palmes, comme pour César, c’est séditieux tout
de même ! Ils couvrent le sol de leurs vêtements.

– « Qu’est-ce qu’ils crient ? » demande Félix à Simon.
– Ils crient « Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi
d’Israël ».

Maintenant, Jésus est à leur niveau. Il voit Simon et l’appelle « Viens avec nous
Simon ». Simon entraîne Félix et s’approche de son maître. Jésus regarde Félix et
lui sourit. « Shalom, jeune homme » dit -il en grec. « Je vois que tu viens de loin ».
Félix est gêné, il n’a pas envie que tout le monde le regarde. Tout à coup, il se
sent exclu de quelque chose d’important parce qu’il est romain. C’est ridicule.
Jésus continue de le fixer. Comme s’il avait entendu les pensées de Félix, il ajoute
« Je suis venu pour toi aussi ». Puis, il s’éloigne vers le temple.
Quelle phrase bizarre. Quel homme étrange. En tous cas, ce n’est pas un roi. Et
ses compagnons n’ont rien d’une armée.

Simon explique à Nathanaël qu’il a prévenu Joseph et Nicodème comme convenu
et que tout est prêt. Puis il se tourne vers Félix :  « Tu viens avec nous ? »

– Non, il faut que je rentre, sinon, ma tante va envoyer la cohorte à ma recherche.
Tu sais, ton rabbi, ce n’est qu’un homme ordinaire. Je ne vois pas ce que tu lui
trouves.
– Ce n’est pas un homme ordinaire, il vient de Dieu, il est venu pour nous montrer
le chemin et pour nous libérer. Il nous a parlé de l’amour de Dieu. Il a fait des
miracles, il a rendu la vie à Lazare. C’est lui, le roi d’Israël.
– Écoute, ton dieu, je ne le connais pas. Il n’a pas empêché Rome de conquérir ton
pays.  Sans  doute  qu’il  est  trop  faible  devant  tous  les  dieux  de  Rome et  de
l’Empire.  Ce  que j’ai  vu,  c’est  un  homme au milieu  d’une foule,  un  homme
ordinaire. Et ne dis pas trop fort qu’il est roi d’Israël. Il n’y a qu’un roi, c’est
César. Je l’ai vu, et je peux te dire que ton Jésus ne ressemble en rien à Tibère.
Félix frisonne en repensant à la fois où son père l’a présenté à César.
– Jésus t’a dit qu’il est venu pour toi. C’est ça que moi je retiens. Si tu veux nous
revoir, demande la maison de Nicodème, il saura nous trouver. Alors, porte-toi
bien, Shalom !
-Salut Simon, fais attention à toi !

Félix rentre lentement vers la forteresse. Il va se faire punir. Mais peut-être que



s’il raconte à sa tante ce qui lui est arrivé, ce ne sera pas trop terrible, elle aime
en savoir plus sur ces Juifs bizarres.

Ce  Jésus,  ce  n’est  qu’un  homme,  qui  vient  comme  ça,  pour  une  fête  sans
importance, dans un pays sans importance. Mais Félix est mal à l’aise.  Il  se
rappelle les paroles de Jésus. Et surtout, il se rappelle son regard.

Lecture de Jean 12, 12-19

 

Frères et sœurs, et vous les jeunes

Pourquoi ce conte ? Je voulais souligner plusieurs points : tout d’abord, qu’il y a
eu,  dès  le  départ,  un choc des  cultures.  Le  monde gréco-romain n’était  pas
préparé à ces idées de dieu unique,  de messie,  de résurrection,  même si  le
judaïsme était bien répandu dans l’empire et au-delà. Félix représente ce monde-
là, un monde qui se sent supérieur, qui n’a pas besoin de ce dieu unique, de ces
juifs trop différents, trop inassimilables. Et cela n’a arrêté en rien la diffusion de
l’Évangile.
Bien sûr que nous héritons du christianisme au niveau culturel.  Personne ne
s’interroge devant  un calvaire  breton ou devant  la  déclaration des  droits  de
l’homme. Mais le  monde que représente Félix  pourrait  être traduit  dans des
termes que nous connaissons bien : la religion, c’est pour les faibles, les crédules,
c’est  de  l’obscurantisme.  La  supériorité  de  l’Occident  vient  de  l’essor  de  la
science. Ce qui ne se démontre pas n’a pas d’intérêt etc…Le choc des cultures
n’est plus culturel,  il  est spirituel.   Mais il  n’y a pas un « autrefois » et un
« aujourd’hui » dans la question « Jésus de Nazareth », les différents points de
vue sont, au fond, toujours présents dans notre occident christianisé et peut-être
déchristianisé, en tous les cas au niveau spirituel.

Ce que j’ai voulu manifester aussi en décrochant l’attention d’un texte trop connu
ou trop éloigné de notre monde, c’est la question de l’identité : pour Félix, Jésus
n’est qu’un rabbi d’une province isolée et pauvre, sans pouvoir et sans influence,
au départ en tous les cas.  J’ai laissé ouvert, parce que chacun peut changer de
point de vue, chacun peut découvrir qui est Jésus véritablement.  On peut le
rejeter comme sans intérêt au départ et finir par le reconnaître comme le roi de
sa vie.



Pour certains, il est celui qui va libérer le peuple au sens propre. Ils se rendront
compte  très  vite  qu’ils  se  sont  trompés.  Au  cours  des  siècles,  beaucoup  de
personnes ont vu le Christ comme celui qui intervient du ciel dans nos vies – ou
qui n’intervient pas, d’ailleurs. Et elles l’ont priée de descendre à leur secours,
l’ont parfois rejeté parce que les cieux ne s’ouvraient pas sur le miracle exigé.

Pour d’autres, il est celui qui a rendu la vie à Lazare. Sans doute, de mon point de
vue, sont-ils plus proches de la foi. Certes, Lazare n’est qu’un signe, il finira par
mourir à nouveau, mais Jésus est bien celui qui nous propose une vie qui a une
dimension  supplémentaire  par  rapport  à  nos  vies  biologique,  cette  vie  qu’il
appelle la vie éternelle et qui n’est pas une vie qui commence après la mort mais
une vie qu’il nous offre tout de suite, là, maintenant.

Mais au fond, le plus important est ailleurs : nous avons en tête la scène, mais
nous avons oublié l’essentiel : Jésus est celui qui vient parmi nous. Il est là, au
milieu des gens qui  le pressent,  qui  l’entourent,  lui  parlent,  le  touche.  Nous
pouvons le comprendre parce qu’il est humain. Fils de Dieu, certainement, mais
ce qui résonne le plus fort en nous, c’est son humanité. C’est cela qui nous attire
avant de comprendre ce que Fils de Dieu signifie. C’est parce qu’il est humain
que nous nous sentons proche de lui. C’est parce qu’un humain nous parle de
Dieu que nous apprenons à faire confiance.

Certes, le roi d’Israël est entré à Jérusalem ce jour-là, mais ce qui nous sauve
c’est l’humanité qu’il partage avec nous. Amen
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Le vieux manteau
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Conte pour la fête des Rameaux

Il est tard, la nuit tombe sur Jérusalem. Un voyageur s’approche de la ville. Il se
nomme Démétrios. C’est un marchand grec. Il s’est fait attaquer par des bandits.
Son argent a été volé, ses serviteurs tués. Il retourne à Jérusalem pour que ses
compatriotes lui prêtent l’argent de son voyage de retour. Mais il est trop tard
pour les chercher dans la ville. A l’approche de la Pâque, il y a bien trop de
soldats romains et ils sont bien trop nerveux, mieux vaut éviter d’attirer leur
attention si on ne veut pas passer la nuit en prison. Démétrios a décidé de dormir
en dehors de la ville, à la belle étoile. Soudain, il voit par terre un vieux manteau
plein de poussière parmi toutes sortes de branches à moitié fanées. Il s’approche,
le ramasse, l’examine sous toutes les coutures. Oui, c’est vrai, ce manteau n’est
pas très propre. Il est aussi un peu déchiré. Mais les nuits de printemps sont
froides. Un manteau de plus pour se couvrir quand on dort dehors, cela ne fait
pas de mal. L’homme s’en va, s’installe en s’enveloppant dans le manteau et
s’endort.
Cette nuit là, il fait un rêve très étrange.

Pensez ! Le manteau qu’il avait trouvé lui parlait ! Et voici son histoire :

Moi, je suis un vieux manteau. Je suis bien usé, j’ai eu plusieurs propriétaires. Je
suis bien content de pouvoir encore servir à quelque chose. Je vais te remercier
de m’avoir ramassé ce soir en te racontant ce qui s’est passé aujourd’hui.
Mon propriétaire, ou plutôt mon ancien propriétaire, Elias le maçon, est un vrai
excité. Tout le temps en train de parler de politique avec ses amis. Ils détestent
les Romains qui occupent le pays et obligent les habitants à payer beaucoup
d’impôts. Elias parle sans cesse de révolte, de guerre. Il attend le Messie. Tu sais,
le Messie que les prophètes nous ont annoncé. Celui que Dieu va nous envoyer,
un roi  de la  famille  de David  qui  va  rendre au peuple  d’Israël  sa  grandeur
d’autrefois.



Évidemment, les choses étaient bien différentes du temps du grand roi David. Ah
oui, c’est vrai, tu es grec toi, tu ne connais pas notre histoire. Alors voilà : David a
su réunir les 12 tribus d’Israël en un seul État. Jamais le pays n’avait été aussi
grand et puissant. C’était un grand chef de guerre. Il a battu les Philistins, il
aurait bien su chasser les Romains. Il faut dire qu’il avait été choisi par Dieu et
qu’il lui a toujours été fidèle. Oh, ce n’était pas un homme parfait, loin de là, mais
il  savait  reconnaître  ses  fautes  et  Dieu  l’a  récompensé  de  sa  fidélité  en  lui
promettant  une  maison,  c’est-à-dire  une  famille,  qui  régnerait  toujours  sur
Jérusalem. Et des rois de la famille de David, il y en a eu, c’est sûr. Son fils
Salomon, et tous ses descendants pendant plusieurs siècles.
Le problème, c’est que ce n’est plus le cas depuis longtemps.  Alors, les prophètes
nous ont annoncé que Dieu enverrait un roi de la famille de David pour sauver son
peuple.

Quand Élias a entendu parler de ce Jésus de Nazareth, de la famille de David, il a
dressé l’oreille et s’est renseigné. On lui a dit qu’il était sage, comme Salomon ;
qu’il enseignait et guérissait les malades ; qu’il chassait les démons. Ces choses-là
n’annoncent-elles pas la venue du Messie selon certains ? Et ce Jésus était en
route pour Jérusalem. On l’avait vu à Béthanie, tout près. Élias a décidé d’aller
voir, avec ses amis à quoi ressemblait ce Jésus.

Ils n’étaient pas les seuls. De toute part, on l’acclamait sur son passage. Il était
monté sur un petit âne, qu’il avait réquisitionné sans difficulté, comme s’il y avait
eu droit. Il entrait dans la ville comme Salomon y était entré, après avoir été sacré
roi par le prêtre Sadoq. Et les gens criaient :

Hosanna ! Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !
Béni soit le règne qui vient, le règne de David, notre père !
Hosanna dans les lieux très hauts !

Élias et ses amis se disaient :

Hosanna !  Béni  soit  celui  qui  vient au nom du Seigneur !  C’est  ce que l’on
proclame lors de la fête des Tentes, des cabanes, et on sait bien que Dieu choisira
cette fête pour venir régner sur terre . Et puis, on est bientôt à Pessah, la Pâque,
et on sait bien que le Messie viendra lors de la nuit de la Pâque. Ce Jésus, c’est
sûrement lui, c’est le Messie ! Enfin, nous allons être débarrassés des Romains !
Enfin nous serons à nouveau une grande nation.



Et hop ! Ils ont enlevé leurs manteaux et les ont jetés devant l’âne, tout comme il
y a si longtemps le peuple avait jeté des vêtements sur le passage d’un autre roi
envoyé de Dieu, le roi Jéhu.

Et moi, je me suis retrouvé dans la poussière du chemin. Il est passé, il est entré
dans Jérusalem. La foule l’a suivi et Élias, excité comme toujours, a oublié de me
récupérer.

Mais moi, vieux manteau, j’ai réfléchi. Cet homme qui est venu comme un roi
n’avait pas l’air de vouloir faire la guerre. Il n’avait ni arme ni soldat. Et j’ai
entendu ses disciples qui parlaient entre eux tout bas. Ils ont peur pour lui. Ils
pensent que c’est très dangereux de venir à Jérusalem. Ils se rappellent qu’il leur
a dit qu’il allait mourir à Jérusalem. Cela ne ressemble pas du tout à des plans de
bataille cela.
Alors, quelle sorte de roi est-il ? Que va-t-il lui arriver ? Aujourd’hui, c’était la fête.
Mais demain ?

Le lendemain, Démétrios se réveille et réfléchit. Les rêves viennent des dieux,
c’est certain. Alors, cet homme, ce roi qui vient d’entrer dans la ville, il faut qu’il
le voie. Quelle sorte de roi est-il, Démétrios ne le sait pas, mais ce qu’il a compris,
c’est qu’il est venu pour lui.

Crédit : Anne Petit (EPUdF), Point KT, illustration Pixabay

Une maison pour Dieu ?
Narration ayant pour thème : « La parole a
dressé sa tente parmi nous et nous avons
vu sa gloire pleine de grâce et de vérité. »
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Lecture – 2 Samuel 7, versets 1 à 3 :

Le roi David s’installa dans son palais. Le Seigneur le protégeait de tous les
ennemis qui entouraient son royaume. Un jour, le roi dit au prophète Nathan : «
J’habite une maison en bois de cèdre et le coffre sacré de Dieu n’a pour abri
qu’une tente de toile. Qu’en penses-tu ? »
– « Tu as certainement une idée à ce sujet, répondit Nathan. Vas-y, réalise-la, car
le Seigneur est avec toi ».

♪ (Assis) Alléluia 51-14 : Quand l’Esprit de Dieu habite en moi

 

Le temps de la prédication est une histoire inventée,  se situant entre le
verset 3 et le verset 4 de 2 Samuel 7 :

Narrateur : Il était une fois …

La « foi » d’un roi qui vivait, il y a bien longtemps – il y a 3000 ans – en moins 1

000 avant notre ère. Ce roi s’appelait David 1er. Comme c’est le « premier » – on

ne disait même pas « David 1er » – mais « David » tout court. Lui qui était parti de
rien (il avait commencé sa vie comme berger. Il était aussi harpiste à ses heures)
– David donc, habitait maintenant dans un palais majestueux, recouvert de bois de
cèdre. Pour lui, l’ascenseur social avait fonctionné à fond. Il en avait même un
peu honte, car il habitait dans un palais – quand l’arche de Dieu (qui contient les
dix paroles de Dieu !) campait sous tente. Il avait tout reçu, mais il ne savait
comment remercier Dieu.

David 1er décida de bâtir un temple pour Dieu, si généreux. Il appelle donc un
architecte.

David 1er – « Je voudrais un Temple pour loger mon Dieu ».
Architecte  – « Pas de soucis, comment s’appelle ton dieu ? »

David 1er  – « …. ? … Heu … A vrai dire …, Il ne « S’appelle » pas. »
Architecte  – Comment ça, il ne s’appelle pas ?

David 1er – Il s’appelle par quatre lettres imprononçables qui ont un rapport avec
le verbe « être ». Quelque chose comme : « Je-suis »



Architecte (perplexe) – Heu … « Je-suis ». OK. Mais … « je suis » où ? – c’est quoi
son adresse ?

David 1er – Je ne sais pas, c’est justement pour cela que je veux lui construire un
temple.
Architecte – Votre majesté, avec toute la meilleure volonté : il m’est impossible de
démarrer ne serait-ce qu’une esquisse de projet – encore moins un Avant-Projet si
je ne sais ni où – ni pour Qui ?

David 1er – si tu ne peux rien pour moi : alors je n’ai plus besoin de toi.

Narrateur : le roi fait jeter l’architecte aux oubliettes.

Seulement voilà. Le roi avait toujours un vide là. Un nœud dans le ventre. Une
insatisfaction. OK, la foi est spirituelle, mais David lui, a un corps. Et ce corps a
besoin d’un lieu (comme notre temple) pour prier, pour sentir la présence de Dieu
… Alors il décide de persister dans son projet. Tout en se passant d’architecte.

C’est l’avantage quand on est roi : tout est permis – même de construire sans
déposer de permis de construire. Il décide donc de convoquer directement les
ingénieurs.  Deux  ingénieurs  se  présentent  devant  le  roi.  Le  premier  est
spécialiste  en  calculs  de  structure  béton/pierre  –  et  le  deuxième  expert  en
revêtement « bois de cèdre ». Le roi les fait attendre quelques temps, histoire de
bien leur faire comprendre qu’il n’est pas n’importe qui. Puis les fait entrer dans
la salle du trône …

David 1er – Voilà, dit-il, je voudrais que vous bâtissiez une demeure pour mon
Dieu.
Ingénieur 1  – « Bien sûr majesté ».

Narrateur  :  Le roi sourit (tout en se disant qu’il  a vraiment bien fait de se
débarrasser de cet architecte questionneur).

Ingénieur  1   –  Toutefois,  nous  aurons  besoins  de  quelques  données  pour
dimensionner l’ouvrage.

David 1er – Ah oui, lesquelles ?
Ingénieur 1  – Il nous faudra les dimensions de votre Dieu.
Ingénieur  2   –  … ainsi  que  Son  gabarit  de  passage  pour  dimensionner  les
ouvertures …



Ingénieur 1  – Il nous faudra également Sa masse …

David 1er  – Sa masse ?
Ingénieur  – Oui, son poids quoi ! Pour calculer les descentes de charges. Pour les
fondations et les planchers.

David 1er  – Le poids de mon Dieu ! Mais il est à l’image de sa gloire : infini !

Narrateur – Et voilà nos deux ingénieurs qui commencent à douter. Et même à
craindre pour leur vie, car ils ont eu vent du sort réservé à l’architecte. Ils ne
voient pas comment calculer un plancher apte à supporter « Cavod » – le « poids
», la « gloire de Dieu ». Ils ne voient pas non plus où s’arrête la hauteur des
portes qui laisseront passer le « Très-haut ».

Irrité, le roi donne l’ordre de jeter les deux ingénieurs aux oubliettes. Le roi est
ulcéré – à tel point qu’il commence un peu à douter de lui-même. Il se dit qu’il
ferait mieux de confier globalement tout le projet à quelqu’un d’autre. Parce que
lui,  il  y met trop d’émotions et de prières.  C’est peut-être pour cela que les
professionnels perdent leurs moyens.

Le roi convoque donc un promoteur (expliquer promoteur) – afin de lui confier

l’affaire, « clefs en main ». A la plus grande satisfaction du roi David 1er – le
promoteur ne met pas son projet en doute – il ne pose pas de question – il n’a pas
l’air  désemparé.  Au  contraire,  il  a  l’air  souriant,  et  heureux  d’avoir  eu  la
commande.

Quelques jours passent … Et un matin, alors que le roi prend son petit déjeuner,
on lui apporte le journal. Quelle n’est pas sa surprise de lire alors cette publicité
en quatrième page de couverture : Programme de construction : « le domaine de
Dieu : vivez sous la bénédiction divine à proximité immédiate de la demeure de
Dieu, qui fera « resplendir sur vous sa lumière », de jour comme de nuit ».
Achetez  sur  plan,  dès  à  présent,  votre  logement  dans  un  programme  de
construction qui comprend douze lotissements, une garderie (« les benjamins »),
une  école  («  Emmanuel  »),  et  un  centre  commercial  («  les  marchands  du
temple »).

Le roi n’est pas du tout content – et convoque sur le champ le promoteur en lui
demandant de lui montrer les plans de la demeure de Dieu. Le promoteur joue la
montre – lui dit qu’ils sont en cours d’étude – que l’imprimante est en panne – que



la secrétaire est en arrêt maladie pour cause de covid …

Le roi est furieux :

David 1er   –  Quoi !  Tu vends déjà sur plans des logements tout autour ? Tu
spécules déjà sur ce projet ! Non seulement tu te rends coupable de délit d’initié
en achetant à ton compte tous les terrains aux alentours – mais tu me considères
comme suffisamment stupide  pour être dupe de ton petit jeu !

Promoteur  – Mais Majesté, grâce à ce temple, vous deviendrez riche ! Vous
verrez, on s’arrachera les terrains qui se vendront comme des petits pains. Le
prix de l’immobilier va flamber à Jérusalem ! On va s’entretuer pour le moindre
m² de la ville. On ira même jusqu’à l’appeler « la ville trois fois sainte » … !

David 1er perplexe – Je voulais juste un temple pour louer Dieu. Pas un champ de
batailles et de guerres …

Promoteur  – Mais majesté vous verrez, vous deviendrez célèbre ! Votre ville
s’appellera  «  cité  de  David  »  !  –  tout  comme on  peut  dire  «  Alexandrie  »,
« Constantinople », ou « Leningrad » !

David 1er   –  Mais mon but n’est  pas de finir  dans les livres d’histoire entre
Alexandre, Constantin et Lénine.

Je me fiche d’être célèbre. Ce que je veux, c’est « célébrer » mon Dieu.

Narrateur   –  Et  sans  autre  forme  de  procès,  le  promoteur  alla  rejoindre
l’architecte et les ingénieurs aux oubliettes … Mais voilà. Le roi se retrouva de
nouveau tout seul. Et toujours gêné d’habiter dans un palais, quand Dieu « plante
sa tente parmi nous » (nous l’avons dit à l’entrée de notre culte) David décida
finalement de se confier directement à Dieu. Pourquoi n’y avait-il pas pensé plus
tôt ?

Lorsqu’on voulait parler à Dieu, y’a 3000 ans, on utilisait – non pas un téléphone
mais – … un prophète :  Le roi parle au prophète → le prophète parle à Dieu. Dieu
parle au prophète → et le prophète parle au roi. Ça fonctionnait comme ça. Donc

David 1er, appela son prophète (lequel s’appelait « Nathan »), et lui parla de son
projet de construction.



Dieu lui répondit, par la bouche du prophète :

Nathan  : Venant de ta part, je sais que tes raisons sont louables. Cela part d’un
bon sentiment. Je vais te dire une chose « déclare le Seigneur » : j’ai dans mes
cartons un projet beaucoup plus grand pour toi – plus grand qu’une simple bâtisse
de bois et de cailloux. Tu es devenu roi, tu as conquis Jérusalem, et tu crois que
ton  histoire  s’arrête  là.  Mais  crois-moi,  aujourd’hui,  ton  histoire  ne  fait  que
commencer. Aie confiance, car ce projet de construction d’un temple est dérisoire
par rapport au projet que je nourrie pour nous. Je n’ai pas créé le monde et toi-
même pour qu’on m’y construise une demeure. Ce n’est pas toi qui me construiras
une maison – mais nous deux qui bâtirons ensemble une demeure, une demeure
faite de pierres vivantes. Je ne souhaite pas que tu m’élèves un temple. J’ai même
pour projet de continuer à planter ma tente parmi vous – et je souhaite que nous
nous élevions mutuellement. Je souhaite t’élever toi, à tel point qu’il n’y aura

jamais de David 2ème – tu resteras pour tous le roi David, tout simplement. Ecoute
David : pourquoi deux palais distincts ? Pour que nous finissions dans une relation
de voisinage poli : toi dans ton palais, et moi dans mon temple – comme un vieux
couple qui ne se parle plus ? Une seule maison suffit. Je veux être là où tu es – «
Immanou-El », ce sera mon nom pour toi. Ton palais sera le mien – tout comme
toi, tu demeureras dans ma parole. Je scellerais notre union, non pas dans la
pierre, mais dans nos vies. Je te propose une alliance avec toi et ta descendance –
et beaucoup d’autres par la même occasion. Une alliance risquée et incertaine,
une alliance vivante, dans ma parole, dans nos prières et dans tes louanges. De ta
descendance naîtra celui qui sera notre alliance.

Narrateur  : C’est ainsi que notre roi renonça joyeusement à son projet – et se mit
à  initier  un  temple  de  chants  et  de  prières  (rappelez-vous  :  il  était  un  peu
musicien). Ce premier temple vivant, reste dans notre bible : c’est le livre des
psaumes.

Psaume 62 : (lecture) Psaume de David.

C’est auprès de Dieu seul que je suis tranquille ; c’est de lui que vient mon
salut.
Lui seul est mon rocher et mon salut, ma citadelle : je ne vacillerai guère.
Mon salut et ma gloire sont tout près de Dieu ; mon rocher fortifié, mon
refuge sont en Dieu.
Comptez sur lui en tout temps, vous, le peuple ! Épanchez devant lui votre



cœur ; Dieu est pour nous un refuge (Pause).
Oui, les gens du peuple sont un souffle, les gens illustres, un mensonge.
Quand on soulève la balance, à eux tous, ils pèsent moins qu’un souffle.
Ne comptez pas sur la violence : ne vous essoufflez pas en rapines. Si votre
fortune augmente, n’y mettez pas votre cœur.
Dieu a dit une chose, deux choses que j’ai entendues, ceci : que la force est à
Dieu – et à Toi Seigneur, la fidélité.

♪ (Assis)Recueil Alléluia 62 : En toi, mon Dieu, toi seulement – § 1, 3 & 5

– Lecture – 2 Samuel 7 – la suite – les versets 4 à 7 :  « Mais la nuit suivante, le
Seigneur  adressa  la  parole  à  Nathan pour  lui  dire  :  Va  trouver  David,  mon
serviteur. Tu lui diras : Voici ce que déclare le Seigneur : « Ce n’est pas toi qui me
construiras un temple où je puisse habiter. Je n’ai d’ailleurs jamais habité dans un
temple, depuis le jour où j’ai fait sortir d’Egypte le peuple d’Israël et jusqu’à
présent. Au contraire, j’ai accompagné les Israélites en n’ayant qu’une tente pour
demeure. Bien plus, durant tout ce temps, j’ai confié à plusieurs chefs le soin de
gouverner Israël, mon peuple, mais je n’ai reproché à aucun d’entre eux de ne pas
m’avoir construit un temple en bois de cèdre. »

Annonces – collecte – prière d’intercession  / Notre-Père

– Parole d’envoi

1 Pierre 2,5 : « Vous-mêmes, comme des pierres vivantes, construisez-vous pour
former une maison spirituelle,  un saint  sacerdoce,  afin  d’offrir  des sacrifices
spirituels,  agréés  de  Dieu,  par  Jésus-Christ.  Car  voici  ce  qu’on  trouve  dans
l’Ecriture : « Je vais poser en Sion une pierre angulaire, choisie, précieuse ».

– Bénédiction

♪ (Debout) Recueil Alléluia 62-81 : Que la grâce de Dieu soit sur toi

♪ Jeu d’orgue

Crédits : Daniel Schrumpf (EPUdF), Point Kt, illustration : Pixabay



Couleurs de vie – Pâques
Une  proposition  pour  accompagner  les
familles  du  mercredi  des  Cendres  à
Pâques.

Chers parents et familles, chers grands-parents, chers parrains et marraines,

Pâques – ce mot évoque l’éveil de la nature au printemps, les œufs de Pâques
colorés, les lapins en chocolat et les chasses aux œufs…

Pâques – ce mot évoque-t-il une fête idyllique ? La Bible raconte autre chose. Il
y  est  question  de  jubilation  et  d’accusation,  de  pouvoir  et  d’impuissance,
d’amitié et de trahison, d’exécution et de mort, mais aussi d’une transformation
surprenante, d’une joie indomptable et d’un nouveau départ plein d’espoir. Car
la vie est plus forte que la mort !

Comment  pouvez-vous  organiser  en  famille  les  sept  semaines  qui  vont  du
mercredi  des  Cendres  à  Pâques  ?  Quelles  histoires,  coutumes  et  rituels
permettent aux enfants et aux adultes d’habiter ce temps liturgique particulier
? Comment pouvez-vous parler avec vos enfants de la souffrance du Vendredi
saint et du miracle de Pâques ?

Issue d’une réflexion œcuménique d’Eglises catholiques et réformées de Suisse
alémanique, ce site et la brochure qui l’accompagne ouvre aux richesses des
différentes traditions. Elle a pour but de vous inspirer et de vous inviter, durant

https://pointkt.org/contes-et-narrations/couleurs-de-vie-paques/


cette période, à vivre de bon temps de réflexion et de partage en famille !

Vos Églises

C’est quoi le Carême ?

Pour les familles :
Une vision réformée
Une vision catholique (Théobule)

 Pour les adultes
Une vision réformée
Une vision orthodoxe
Histoire et signification du carême

C’est quoi Pâques ?

Pour les familles :
L’histoire de Pâques (en dessins racontés)
Une vision catholique (Théobule)

 Pour les adultes
Qu’est-ce qu’on fête à Pâques ? Daniel Marguerat
Qu’est-ce qu’on fête à Pâques ? Eglise catholique
Sens réformé de la semaine sainte

Des activités pour approfondir nos connaissances en lien avec le Carême

Un calendrier à faire en famille pendant le carême
Un conte à lire sur le Carême : Les fleurs du carême (créé à l’aide de
ChatGPT)

Des activités pour approfondir nos connaissances en lien avec la fête de Pâques

Vidéo de Pâques Paul et Silas
Pâques à la Maison
Ecoute les contes de Pâques
Vidéo pour comprendre la fête de Pâques 
Activité et méditation « Jardin de Pâques« 
L’énigme du Lapin de Pâques
A la recherche du Lapin de Pâques  Saison 1 et Saison 2

https://www.youtube.com/watch?v=WrvFlkKT1JU
https://www.youtube.com/watch?v=2qK2R5zSDfY
https://regardsprotestants.com/video/actualites/societe/un-calin-un-bisou/
https://pointkt.org/articles-et-editos/le-careme-dans-l-eglise-orthodoxe/
https://pointkt.org/articles-et-editos/le-careme-histoire-et-signification/
https://youtu.be/NWqJop9xlK0
https://www.theobule.org/video/paques-la-resurrection-de-jesus/328
https://www.rts.ch/play/tv/-/video/-?urn=urn:rts:video:3073845
https://eglise.catholique.fr/approfondir-sa-foi/la-celebration-de-la-foi/les-grandes-fetes-chretiennes/careme-et-paques/semaine-sainte-paques/437257-fete-paques/
https://www.evref.ch/fr/foi-vie/fetes-religieuses-chretiennes/paques/
https://pointkt.org/bricolages/animation-un-calendrier-de-careme/
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2024/01/Les-fleurs-du-careme.pdf
https://pointkt.org/contes-et-narrations/video-de-paques-avec-paul-et-silas/
https://pointkt.org/celebrations-et-cultes/paques-a-la-maison/
https://pointkt.org/contes-et-narrations/ecoute-les-contes-de-paques/
https://pointkt.org/figurines-bibliques/video-pour-comprendre-paques/
https://pointkt.org/celebrations-et-cultes/jardin-de-paques/
https://pointkt.org/animations/lenigme-du-lapin-de-paques/
https://pointkt.org/animations/a-la-recherche-du-lapin-de-paques-parcours-tout-public/
https://pointkt.org/animations/a-la-recherche-du-lapin-de-paques-saison-2/


Pour commander cliquer ici OPEC
Pour découvrir une approche Godly Play pour nourrir la vie spirituelle des enfants
et des familles : « Raconter Dieu à la maison »

Crédits : Farbenspiel, Nicole Awais (CER), PointKT

L’histoire du dragon qui aimait les
histoires

Le  conte  d’Anne  Petit  :  «  L’histoire  du  dragon  qui
aimait les histoires » c’est un peu notre histoire… mais
jugez par vous-mêmes !

Mes petits enfants aiment beaucoup les histoires de dragons. Vous aussi ? Les
dragons sont des créatures qui n’existent pas mais qu’on trouve dans des contes
de nombreux pays dans le monde. Parfois, les dragons sont bons, parfois très
méchants. Ils sont toujours dangereux pour les humains. Parfois ils enlèvent les
princesses, parfois, ils sont porteurs du secret de la vie. Parfois, ils gardent de
grands trésors.
Savez-vous qu’il y a un dragon dans la Bible ? Dans le dernier livre, celui qui
s’appelle Apocalypse. L’auteur du livre raconte des visions, c’est-à-dire comme
des rêves éveillés qui contiennent un message qui vient de Dieu. Le dragon de
l’Apocalypse est très méchant, c’est lui qui contient tout le mal du monde et il
essaie de prendre la place de Dieu. C’est un des chefs des anges, Michel, et toute

https://www.protestant-edition.ch/collections/nouveautes/products/couleurs-de-vie-careme-paques
https://www.protestant-edition.ch/products/raconter-dieu-a-la-maison-godly-play
https://pointkt.org/contes-et-narrations/lhistoire-du-dragon-qui-aimait-les-histoires/
https://pointkt.org/contes-et-narrations/lhistoire-du-dragon-qui-aimait-les-histoires/


son armée qui chassent le dragon du ciel.
On ne peut pas faire plus méchant que ce dragon-là.

Michel est un des chefs des anges. C’est un bon, n’est-ce pas ? Vous connaissez
d’autres anges dans la Bible ? Il y a celui qui annonce à Marie qu’elle va avoir un
bébé. Vous vous souvenez de son nom ?  Gabriel. Lui aussi est un chef. Mais son
boulot à lui, c’est d’annoncer les grandes nouvelles. Alors que Michel, c’est le
chef de guerre. Il s’est débarrassé des géants, il arrive au secours de Gabriel qui
annonce un grand message au prophète Daniel et il se bat contre le dragon. C’est
aussi lui qui fait tournoyer l’épée et qui garde la porte du jardin d’Eden, de sorte
que personne ne puisse y entrer.  Il  y a d’autres anges,  comme Raphael,  qui
guérit, lui. Vous avez remarqué qu’ils ont tous un nom qui finit par « el » ? El, ça
veut dire Dieu et tous sont des anges de Dieu, bien sûr.

Revenons à nos moutons, ou plutôt à nos dragons.
Il était une fois un dragon qui vivait tranquillement dans une immense caverne du
côté de Babylone. Il ne s’intéressait pas du tout aux princesses, pas plus qu’aux
princes. Franchement, une princesse, ça n’est pas bon à manger. Tandis que les
moutons  des  villageois  d’à  côté  étaient  succulents.  D’ailleurs,  les  villageois
acceptaient bien volontiers ces petits piqueniques, parce que le dragon chassait
aussi les loups et les ours qui auraient mangé bien plus de moutons que lui. Mais
ils gardaient tous le secret du dragon. Ils ne voulaient pas que d’autres l’attirent
chez eux pour les protéger des loups. C’est pour cela que l’existence de ce dragon
est restée secrète jusqu’à aujourd’hui !

Bref,  ce dragon vivait  bien tranquille ;  ce qu’il  aimait par-dessus-tout,  c’était
regarder les étoiles parce que les étoiles lui racontaient des histoires. Eh oui, les
étoiles racontaient des histoires en ce temps-là. Il y avait bien des dragons, alors
pourquoi pas des étoiles qui parlent. D’ailleurs, elles ne parlaient qu’aux animaux,
pas aux humains. C’est pourquoi certains humains passaient leurs vies dans des
calculs très compliqués en observant le ciel,  les étoiles et les planètes et en
espérant arriver à déchiffrer leur message, justement. Et ce n’était pas simple,
pas simple du tout. Il fallait être très fort en maths, avoir une bonne vue (pas de
lunettes  ni  de  télescopes  à  l‘époque).  Le  seul  avantage  qu’ils  avaient,  c’est
l’absence d’électricité. Dans le vrai noir, on voit le ciel beaucoup mieux que dans
le faux noir de nos nuits à nous.

Bref,  ce  dragon  adorait  les  histoires  que  racontaient  les  étoiles  ;  et  depuis



quelques temps, elles racontaient toutes la même histoire : un bébé va naître, le
roi du monde. Il va naître là-bas, en Judée. L’étoile préférée de Dieu va apporter
le message, elle va montrer le chemin ! Chaque nuit, la même histoire, ce roi du
monde et toutes les choses extraordinaires qu’il allait faire : supprimer la guerre,
apporter la lumière. Rendez-vous compte, des étoiles qui parlent d’un bébé qui
apporte la lumière ! on marche sur la tête. Des bébés, le dragon en avait déjà vu,
quand il s’aventurait un peu trop près des villages pour croquer un mouton ou
deux, ou trois.  Eh bien je peux vous dire une chose, ils ne brillaient pas ces
bébés, mais pas du tout.

N’empêche, une nuit, quand l’étoile préférée de Dieu apparut, le dragon est resté
bouche-bée. Elle brillait plus que tout au monde. Et elle bougeait. Oh, pas comme
les autres, mais elle bougeait dans une direction bien précise.

– Hé, la grosse étoile toute brillante ! Tu me racontes une histoire ?

– Pas le temps dragon, pas le temps. Les savants de Babylone ont besoin de moi.
Tous leurs calculs ne vont pas les conduire au bon endroit. Ils vont se tromper. Ils
ont compris que le roi du monde va naître en Judée. Mais ils pensent qu’il va
naître à Jérusalem, la capitale.
– Et ce n’est pas là qu’il va naître ?
– Non, c’est à Bethléem, un trou paumé. Parfois, je ne comprends pas le patron. Il
a marmonné une histoire de prophétie, parlé d’un David. Bref, pas le temps, je
suis pressée
– Je peux venir ?
– Oui,  oui,  tout le monde peut venir.  Même les bergers.  Le patron a chargé
Gabriel de les prévenir.

Le dragon s’étire, prend son élan et s’envole. Il aurait pu suivre l’étoile sans mal
mais un dragon sait toujours aller où il veut. Il est comme ça, un corps ambulant,
avec des ailes, des écailles et tout le reste.

Il  arrive  bien  avant  l’étoile  au  lieu  où  campent  les  mages.  Quel  équipage !
Chameaux, chevaux, ânes, serviteurs…A ce train-là, ils vont arriver en retard. Moi
je ne veux pas être en retard se dit le dragon qui vole plus vite que les grands
aigles  des  montagnes.  C’est  comme ça  qu’il  arrive  bien  avant  les  mages  à
Bethléem. Et là, il se sent tout bête, il n’a pas demandé qui étaient les parents de
ce bébé lumière. Heureusement, ses copines les étoiles, les ordinaires, celles de



toutes les nuits, ses copines sont au courant. « C’est dans une étable, nous avons
entendu Gabriel le dire aux bergers. »
Le dragon se rapproche tout doucement, mais pas trop et il écoute. Les dragons
ont l’ouïe très fine, ils entendent bien mieux que nous. Il entend les cris du bébé.
Il entend les bergers arriver. Ils parlent doucement, le bébé s’est endormi.

Mais tout à coup, un ange furieux se dresse devant lui. C’est Michel, le grand chef
de guerre.

– Dragon, je vais te tuer. Et il brandit une épée éclatante de feu. On a même
l’impression qu’elle tournoie !

Le dragon recule, effrayé ! C’est qu’elle est énorme cette épée. Elle est sûrement
magique. Et puis, plus l’ange est fâché, plus il grandit. Et quand il déploie ses
ailes, il devient presque plus grand que le dragon.
– Heu, je ne suis pas dangereux. Je ne fais de mal à personne. C’est à cause de
l’étoile. Elle m’a raconté une histoire d’enfant lumière, de roi du monde, mais elle
n’a pas eu le temps de finir. Et moi, j’aime les histoires, je voulais juste connaître
la fin !
– C’est ça, gronde Michel ! Tu veux tuer l’enfant pour qu’il ne gagne pas la guerre
contre le mal. Je t’écraserai avant. C’est le Seigneur Dieu qui m’a donné cette
épée. Avec elle, je ne peux pas perdre. Je vais te découper en mille morceaux.
– Mais…je ne tue personne, enfin quelques moutons de ci de là, mais c’est juste
pour manger hein !

Le dragon est à présent dos, enfin queue à un gros rocher. Il pourrait cracher du
feu, mais le feu n’a pas l’air de gêner l’archange en furie qui tient une épée
flamboyante dans ses mains.
– Bah, j’ai l’impression que je ne connaîtrai pas la fin de l’histoire ! se dit le
dragon.

Heureusement, Gabriel est là aussi. Il avait suivi les bergers et il était resté et
regardait, tout attendri, le bébé qui dormait dans la mangeoire. Attiré par les cris
de Michel, il accourt pour le faire taire. Il ne s’agit pas de réveiller le petit. Il
comprend la situation d’un seul coup d’œil et arrête le bras que Michel avait déjà
levé pour terrasser le dragon.
– Arrête Michel, laisse-le.
– Gabriel, c’est un dragon et moi, les dragons, je les tue



– Je sais, je sais, mais ce n’est pas le bon dragon. Heu, je veux dire justement que
c’est un bon dragon, un gentil dragon. Il n’enlève même pas les princesses.
– Un bon dragon, un bon dragon, ça n’existe pas les bons dragons grommelle
Michel.
– Mais si, mais si, et celui-là, on en a besoin. Il fait froid, l’enfant a froid.
– Bon, bon, puisque tu le dis, mais moi, je ne suis pas responsable, hein ! Tu vas
voir qu’il va le rôtir et le croquer, ton roi du monde. Et c’est toi qui apporteras la
nouvelle au patron, hein !
– Allez, viens dragon. On a besoin de toi, rapproche-toi. Les bergers sont tous
partis. Les parents se sont endormis. Mais il fait froid, trop froid pour l’enfant.

Alors le dragon passe sa tête par la porte de l’étable. Pas plus, il est trop gros. Et
tout doucement, il souffle de l’air chaud sur le bébé qui ouvre ses yeux et lui
sourit.
A cet instant, le dragon voit dans les yeux du nouveau-né toute la lumière du
monde  et  comprend  que  ce  n’est  pas  la  fin  de  l’histoire,  ce  n’est  que  son
commencement.

Cette histoire est vraie…pas le dragon, pas la dispute des anges, non, bien sûr.
Mais la naissance du bébé, que vous avez tous reconnu, bien sûr. C’est Jésus !

Oui, la naissance du bébé, c’est le commencement d’une histoire vraie qui ne s’est
pas  encore  terminée.  Et  nous  tous,  nous  sommes  des  personnages  de  cette
histoire que les étoiles n’ont pas fini de raconter.

Crédits : Anne Petit (EPUdF), Point KT, Pixabay

De Ruth à Jésus, une histoire de
migrants et d’accueil

https://pointkt.org/contes-et-narrations/de-ruth-a-jesus-une-histoire-de-migrants-et-daccueil/
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De  Ruth  à  Jésus  :  une  histoire  de
migrants et d’accueil

Un conteur juif du 4è s avant notre ère raconte :

Voix off 1 : L’histoire se situe au temps des Juges. Il y avait une grande famine à
Bethléem.

Un couple fuit au pays voisin de Moab pour survivre, lui s’appelle Elimelek, elle
Noémi. Ils ont deux fils qui se marient avec deux Moabites : Orpa et Ruth. Mais le
père et ces deux fils meurent.

Scène sombre, fond triste avec des arbres morts. Une femme devant, triste
et pliée sous le poids de la tristesse (Noémi)

Noémi désire rentrer au pays et demande à ses belles filles de retourner chez
elles. Mais Ruth ne veut pas quitter Noémi : « Partout où tu iras, j’irai, lui dit-elle.
Ton peuple sera mon peuple. Ton Dieu sera mon Dieu. »

Noémi (ferme et debout) et Ruth (arrive et n’est pas d’accord) se parlent
et Ruth dit la phrase « Partout où tu iras, j’irai, lui dit-elle. Ton peuple sera mon
peuple. Ton Dieu sera mon Dieu. »

Fond plus clair, désert à traverser

Musique montrant la longue marche

Elles arrivent toutes les deux à Bethléem au temps de la moisson d’orge. La
coutume veut que les étrangers, les veuves et les pauvres puissent glaner derrière
les moissonneurs.  Ruth rentre sans le savoir dans le champ de Booz,  parent
d’Elimelek, son beau-père. Apprenant qui elle est, Booz demande à ses serviteurs
de bien la traiter.

Ruth glane, d’autres femmes glanent autour d’elle



Fond : tableau de la scène de moisson, lumineux

 Noémi fait à Ruth cette suggestion : Booz pourrait l’épouser. En effet, la loi
d’Israël prévoit que si un homme meurt sans avoir d’enfants, un de ses parents
doit épouser sa veuve pour lui assurer une descendance. Ce parent s’appelle le
Racheteur. Noémi invite Ruth à se rendre, le soir venu, dans le champ de Booz, et
à s’étendre à ses pieds lorsqu’il sera endormi.

Booz dort appuyé sur un arbre, Ruth s’allonge et dort à ses pieds.

Fond : tableau de Booz

Silence un peu long

Au cours de la nuit, Booz se réveille : « Qui est là ?, dit-il. C’est moi, Ruth, sois
mon Racheteur ! » (Dialogue entre Booz et Ruth)

Booz  épouse  Ruth.  Scène  de  mariage,  joyeux  :  musique,  fleurs,  danse,
clochettes,…

Ils ont un fils qu’on appella Oved et qui sera le père de Jessé.

Puis Ruth et Booz viennent présenter leur bébé Oved à l’assemblée (nous)
comme lors d’un baptême

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Salle sombre, Luc installé à une table, plume à la main

Autre voix off 2 :

Plus tard, bien plus tard, au 1er s de notre ère, un homme appelé Luc va écrire la
naissance de Jésus. Voici ce qu’il écrit :

Enfants disent par cœur, l’un après l’autre

1  :  En  ce  temps-là,  l’empereur  Auguste  donna  l’ordre  de  recenser  tous  les
habitants de l’empire romain. Ce recensement, le premier, eut lieu alors que
Quirinius était gouverneur de la province de Syrie.

2 :Tout le monde allait se faire enregistrer, chacun dans sa ville d’origine.



3 : Joseph lui aussi partit de Nazareth, en Galilée, pour se rendre en Judée, à
Bethléem, où est  né le roi  David.  Il  alla s’y faire enregistrer avec Marie,  sa
fiancée, qui était enceinte.

Marie enceinte et Joseph marchent et arrivent à Bethléem, fatigués

4 :  Pendant qu’ils étaient à Bethléem, le jour de la naissance arriva.

5 : Elle mit au monde un fils, son premier-né. Elle l’enveloppa d’une couverture et
le coucha dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans
l’abri destiné aux voyageurs.

Scène de Marie, Joseph et un bébé : scène lumineuse

6 : Dans cette même région, il y avait des bergers qui passaient la nuit dans les
champs pour garder leur troupeau.

Scène de bergers dans une nuit étoilé (fond) : sombre

7 : Un ange du Seigneur leur apparut et la gloire du Seigneur les entoura de
lumière. Ils eurent alors très peur.

Scène lumineuse

Un ange apparaît et leur dit : «N’ayez pas peur, car je vous apporte une
bonne nouvelle qui réjouira beaucoup le peuple: cette nuit, dans la ville
de David, est né, pour vous, un Sauveur; c’est le Christ, le Seigneur. Et
voici comment vous allez le reconnaître: vous trouverez un petit enfant
enveloppé d’une couverture et couché dans une mangeoire.»

8 : Tout à coup, il y eut avec l’ange une troupe nombreuse d’anges du ciel, qui
louaient Dieu en disant:

Chant des enfants : «Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la
terre pour ceux qu’il aime!» avec la musique

9 : Les bergers se dirent les uns aux autres: «Allons donc jusqu’à Bethléem: il faut
que nous voyions ce qui est arrivé, ce que le Seigneur nous a fait connaître.»

10 : Ils se dépêchèrent d’y aller et ils trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant
couché dans la mangeoire.



Scène de Marie, Joseph, bébé, bergers qui parlent

11 : Quand ils le virent, ils racontèrent ce que l’ange leur avait dit au sujet de ce
petit enfant.

12 :  Tous ceux qui  entendirent  les  bergers  furent  étonnés de ce  qu’ils  leur
disaient.

13 : Quant à Marie, elle gardait tout cela dans sa mémoire et y réfléchissait
profondément.

14: Puis les bergers prirent le chemin du retour. Ils célébraient la grandeur de
Dieu et le louaient pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, car tout s’était passé
comme l’ange le leur avait annoncé.

Les bergers partent tout joyeux, en sautillant de joie

Marie, Joseph et Jésus partent aussi

 

Luc dit et écrit : Le huitième jour après la naissance, le moment vint de circoncire
l’enfant; on lui donna le nom de Jésus, nom que l’ange avait indiqué avant que sa
mère devienne enceinte.

Luc dit et écrit : Jésus est le fils de Joseph. Joseph est le fils de Héli, qui était le
fils de Matthat, qui était le fils de Lévi, qui était fils de Melchi, qui était fils de
Jannaï, qui était fils de Joseph, qui était fils de Mattatias, (…)  fils de Natan, fils de
David, fils de Jessé, fils d’Obed, fils de Booz,

Lire le  texte en diminuant le  volume de la  voix,  jusqu’à ce qu’on ne
l’entende plus, puis la voix revient de plus en plus fort puis s’éteint à
nouveau

Scène d’un homme fatigué penché sur sa table qui écrit

Fond : tableau de Booz (le même)

Retour  de  tous  autour  du  vieux  Luc  qui  écrit  et  qui  fatigue  :  ils  le
regardent écrire



15  :  Et  depuis  ce  temps-là,  on  la  raconte  cette  histoire  de  générations  en
générations. Jésus est né, un Sauveur nous est né et on raconte que son père
descend d’une étrangère, une Moabite, qui a tout quitté pour suivre le Dieu de sa
belle-mère. Elle a été courageuse, elle a donné vie, et d’elle vient celui qui sera
notre Sauveur.

Crédits : Pasteure Virginie Moyat, Ermont (95) 2023 (EPUdF), Point KT

L’étoile sur la maison
 

‘L’étoile sur la maison  » est un conte de
Noël  de  Catherine  Abrecht,  diacre,
paroisse de Nyon, (décembre 2021),  mis
en images par Barbara Guyonnet :
 » L’étoile sur la maison  » Vidéo de Noël
2 0 2 3  P A R  @ P R O T E S T A N T S 2 . 0
(youtube.com)

Crédits: Barbara Guyonnet (UEPAL), Point KT

L’étoile Handy-Naine

https://pointkt.org/contes-et-narrations/letoile-sur-la-maison-2/
https://www.youtube.com/watch?v=TFEpI5_VG_g
https://www.youtube.com/watch?v=TFEpI5_VG_g
https://www.youtube.com/watch?v=TFEpI5_VG_g
https://pointkt.org/contes-et-narrations/letoile-handy-naine/


« L’ étoile HANDI-NAINE ! » est une courte
narration  de  Frédéric  Gangloff  pour
évoquer  le  choix  de  l’étoile  appelée  à
annoncer à la terre entière la naissance du
fils de Dieu…

Ce matin-là, d’excellente humeur, Dieu décida qu’il aurait un fils ! Branlebas de
combat dans les cieux et sur la terre. Mais quelle mouche l’a donc piquée ? Peu
importe, les ordres sont les ordres ! Les anges se démènent et se plient en quatre
; surtout Gabriel pour tenter de le faire comprendre aux humains. Un fils ! Ben
voyons… Et pourquoi pas une fille ? Dieu est-il devenu gâteux ? Comme si on
n’avait pas déjà assez de problèmes ! Voici le genre de rumeurs que vous pouvez
entendre tout là-haut ; mais Dieu fait le sourd ! Non seulement il veut un fils, mais
il faut que l’univers entier le sache ! Ainsi, quoi de mieux et de plus glamour, que
de l’annoncer par une méga star ; l’une de celle qui brille haut dans le firmament
et qui ne compte plus ses fans sur Tok-Tok. Dieu convoqua, illico presto, l’armée
stellaire. Se pressent fièrement, au garde à vous, tous les luminaires de la voûte
céleste. Dans le silence intersidéral, une supernova prit la parole : « Seigneur,
même si je me meurs, je suis prête à offrir mes derniers éclats en hommage à
votre  fils  !  Les  humains  comprendront  que  le  Roi  des  Rois  va  naître  »
Immédiatement, une nova insolente la coupa : « Choisissez-moi, Seigneur, pas
cette étoile sur le déclin ! je suis encore jeune et continuerai à briller durant des
années lumières à votre gloire » ! Puis, une géante bleue sortie du rang : « Pas du
tout ! Je suis la grande bleue, une candidate idéale qui brille telle 100 soleils
parce que votre futur enfant le vaut bien ! ». « Et pourquoi pas moi, Seigneur, la
géante rouge ! Je suis à votre disposition et porte en moi la couleur de l’avent ».
Et ce fut un sacré chahut ! Toutes les autres ne l’entendaient pas de cette oreille !
Elles se mirent toutes à protester : « Pourquoi c’est toujours les plus grosses
devant ? Ou les plus belles qui se mettent en avant ? Et celles qui en jettent le
plus ? Il y en a marre du bling bling ! A l’heure des économies d’énergie, pensez



écologie, Seigneur ! C’est pas Versailles ici ! Nous sommes les naines jaunes et
rouges, certes petites, mais costaudes ! Mini taille, mais mini prix et nous brillons
au maximum ! Soudain, Dieu ne sut plus très bien où donner de la tête, surtout
que les planètes Jupiter, Saturne et Mars se sont invitées à la fête ; elles lui ont
proposé de former une conjonction… Va savoir ! C’est alors que Dieu remarqua
dans un coin sombre, une étoile naine qui semblait éteinte. C’est vrai qu’elle ne
payait pas de mine ! Toute petite et fluette, elle semblait fragile comme du verre.
L’une de ses branches était endommagée et elle avait de la peine à se déplacer.
Les autres étoiles se moquaient d’elles ! « Eh ! La naine, t’as l’air d’une demeurée
! Espèce d’étoile ratée, t’es ni blanche ni rouge, comme nous, mais brune ! T’as
pas vraiment l’air finie, tu viens de ressortir cramée du four Ha ! Ha ! Ha ! » Mais
Dieu la prit dans sa main et lui parla au cœur : « Écoute, petite étoile, j’aurai
besoin de quelqu’un comme toi pour une mission spéciale. Toutes les autres ne
cherchent qu’à se mettre en lumière pour que les humains les admirent, mais toi
seule, tu te feras à la fois visible pour qu’ils le trouvent et transparente pour qu’ils
le vénèrent lui, l’humble enfant ! Et en toi se reconnaîtront tous les fêlés de la vie
!  Va,  vis  et  brille  !  Dirige-toi  vers l’orient et  brille  fort  de ta petite lumière
d’amour au-dessus du plus insignifiant village de Palestine : Bethléem ! Car c’est
dans ce lieu perdu que naîtra la lumière des nations. Et toi ! naine brune ! Même
des rois te suivront !

Crédits : Frédéric Gangloff (UEPAL), Point KT, Pixabay

Matthieu 2 en figurines bibliques
pendant un culte petit-déjeuner

https://pointkt.org/contes-et-narrations/matthieu-2-en-figurines-bibliques/
https://pointkt.org/contes-et-narrations/matthieu-2-en-figurines-bibliques/


Voici un  powerpoint du récit de la venue
d e s  m a g e s  à  J é r u s a l e m  t o u t  e n
photographies  de  figurines  bibliques.  La
mise  en  scène  est  de  Marthe  Balla
(formatrice  dans  l’Association  des
Figurines Bibliques) d’après une idée de
Christelle  Hassenfratz  (UEPAL)  et  les
photographies sont de Laurence Gangloff.

 

 

Narration de l’arrivée des mages 

Télécharger le PowerPoint ici Matthieu 2 avec les figurines bibliques
Télécharger le PDF du PowerPoint (moins lourd) ici Matthieu 2 avec les
figurines bibliques
Télécharger le PowerPoint en images ici Matthieu 2 en images
Télécharger le PDF du PowerPoint (moins lourd) ici Matthieu 2 en images

Culte avec petit-déjeuner

Télécharger l’affiche -invitation au culte : affiche-invitation
Télécharger le déroulement du culte : Culte petit-déjeuner
Télécharger le modèle d’étoile à bricoler : Deux étoiles en modèle

https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/Matthieu-2-en-figurines-bibliques-1.pptx
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/Matthieu-2-en-figurines-bibliques-1.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/Matthieu-2-en-figurines-bibliques-1.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/Matthieu-2-en-images-figurines-bibliques.pptx
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/Matthieu-2-en-images-figurines-bibliques.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/affiche-invitation.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/Culte-petit-dejeuner-07.01.24-002.pdf
https://pointkt.org/wp-content/uploads/2023/12/DOC030424-03042024164752.pdf


Crédits : Marthe Balla, Laurence Gangloff, Christelle Hassenfratz, Point KT

 

Gringaël, le petit ange musicien
Le conte de Daniel PRISS « Gringaël, le petit
ange  musicien  »  se  raconte  avec  des
illustrations  musicales  à  l’orgue.

Les Grecs anciens s’imaginaient le monde des dieux, similaire au monde des
hommes, avec leurs querelles, leurs jalousies, leurs disputes. Chez les chrétiens,
cela n’est pas possible, car il n’y a qu’un seul dieu. Il ne pourrait pas se disputer
avec lui-même…Mais il y a les anges…Ah les anges… on prétend qu’il y a une
multitude d’anges…Nous nous sommes imaginés un scénario céleste mettant en
scène des anges au comportement peu angéliques ….Dans le monde céleste, les
anges n’ont pas tous le même métier. Il y a les anges facteurs, ceux que l’on
envoie transmettre des messages, les anges secouristes appartenant à la section
de la croix blanche, les anges gardiens regroupés dans des commissariats, les
anges pompiers ou les anges protecteurs etc.…. Toutes sortes d’anges avec des
fonctions différentes. Bien entendu, il y a aussi parmi eux des chefs, tels l’ange
Gabriel ou l’ange Michael….

Mais il y un métier que nous venons d’oublier, c’est d’ailleurs ce dernier, qui est
le plus souvent représenté sur les tableaux des grands maîtres. Nous voulons

https://pointkt.org/contes-et-narrations/gringael-le-petit-ange-musicien/


parler des anges musiciens. Car voyez-vous, le ciel n’est pas un bel endroit, qui
serait si beau au point d’être ennuyeux. C’est au contraire un lieu plein de vie où
l’on chante et l’on danse…. et pour cela il faut bien entendu, des musiciens. Il y a
en effet un bel orchestre céleste avec une multitude d’instruments.

Tenez, il y a par exemple des flutes … (Orgue)

Des trompettes… (Orgue)

Des hautbois… (Orgue)

Et il y a des contrebasses…(Orgue)

L’un des contrebassistes se nomme Gringaël. Il porte ce nom car il est de petite
taille et un peu chétif.
C’est un petit ange, qui joue d’un gros instrument, de la contrebasse.

Son instrument est tellement grand qu’il disparait derrière lui, seules ses mains
agiles  apparaissent  et  bien  entendu les  pointes  de  ses  ailes.  Gringaël,  aime
beaucoup  son  métier  de  musicien.  Selon  lui,  la  contrebasse  est  le  plus  bel
instrument de l’orchestre.  En effet, la contrebasse est un instrument plein de
rondeur et de profondeur, écoutez …

C’est un instrument qui peut descendre très bas écoutez : (Orgue joue un Do)

C’est un contre Ut,  (Orgue joue un La – tierce descendante)

 Un contre La  Et il peut descendre jusqu’au …. Mi  (Orgue joue un mi – quarte
descendante)

Malgré sa petite taille, Gringaël joue l’instrument le plus grand, le plus fort de
tout l’orchestre. Oui le plus fort car c’est sur lui que tout l’orchestre repose. La
contrebasse est à l’orchestre ce que sont les fondations à une maison. Si une tuile
venait à tomber, il n’y aurait pas péril dans la demeure, mais si les fondations
venaient à fléchir….

Il en est de même pour les basses de l’orchestre. Si elles venaient à ne plus être
audibles, l’orchestre perdrait toute son assise, son corps, sa rondeur.

Gringaël est fier de son instrument, mais parfois un peu triste.



En effet, quand l’orchestre est invité au 7eme ciel, pour jouer devant le Père en
personne, les anges flutistes, s’envolent, occupent les airs, et portent la mélodie
jusqu’au  bout  du  firmament…Les  anges  trompettistes,  réveillent  toute  la
population céleste…Les anges gambistes, invitent à la dance, et tout ce monde
forme une immense farandole…Mais lui avec son gros instrument, ne peut pas
bouger, il est rivé au sol, il fait doum, doum, doum, sur les rythmes de jazz, alors
que tout le monde vole et danse. Et bien entendu, quand le public applaudit c’est
toujours, et c’est le cas de le dire, les yeux rivés au ciel… mais jamais tournés
vers lui. Son rêve aurait été un jour de jouer la mélodie. Etre l’un des solistes.
Mais ça c’est réservé aux autres. Son rôle est limité à des doum, doum, doum.

A la droite de Dieu, est assis son fils.  Il parle souvent le dimanche du serviteur
inutile : Du premier qui serait le dernier et du dernier qui serait le premier.
Gringaël se reconnait dans ce dernier, rivé au sol derrière sa contrebasse. Plus le
public acclame l’orchestre plus il a envie de pleurer… Un jour, il y eu un grand
remue-ménage céleste. Une nouvelle ne cessait de circuler de bouches à oreilles,
et le téléphone céleste était saturé. Dieu avait décidé d’envoyer son fils sur la
terre. Bientôt la nouvelle fut confirmée et Dieu rassembla tous les anges pour une
Assemblée Générale extraordinaire.

Après  une  courte  introduction,  les  rôles  furent  distribués  à  chacun.  L’ange
Gabriel fut désigné pour veiller aux bons préparatifs et s’il le fallait devait agir en
urgence. Les autres devaient se préparer pour le jour J.

A chacun des musiciens fut confié de visiter la terre d’écouter les musiques des
hommes et de composer l’hymne de la venue du Christ.

Tous  les  anges  se  mirent  en  route  et  voyagèrent  à  travers  de  nombreuses
contrées, ils visitaient les grandes villes et les palais royaux. Mais Gringaël était
fort handicapé avec son énorme instrument, plus grand que lui. A peine arrivé sur
terre, il ne put faire cent pas…une fois de plus il était le dernier, celui qui est à la
traine,  celui  que  tout  le  monde  oublie.  Alors  que  tous  les  autres  anges
découvraient avec enthousiasme les merveilles de la terre, Gringaël était, quant à
lui, assis sur un rocher et pleurait.

Soudain un enfant, un petit berger le vit. Il se tint tout d’abord à distance, puis
s’approcha doucement. Il finit par s’assoir à côté de lui. Le voyant si triste il tenta
de le consoler. Veux-tu que je te dessine quelque chose ? demanda le petit berger.



Oui, répondit Gringaël, dessine-moi un mouton. Sur le sable l’enfant dessina un
mouton. Les larmes cessèrent de couler, Gringaël esquissa même un sourire de
gratitude. En réponse le jeune berger sorti de sa besace une petite flûte en bois et
lui joua un air….

Orgue très lentement en rubato comme une berceuse avec un registre doux et
médium : Gloria….

De retour au ciel, la consolation du petit berger s’emblait bien lointaine, en effet
Gringaël n’avait pas quitté son rocher et n’avait rien vu des contrées terrestres.
Les autres anges étaient intarissables, ils ne cessaient de compter leurs récits de
voyages.

Soudainement la cloche céleste se fit  attendre :  Les anges voyageurs étaient
invités au 7eme ciel, pour présenter au père céleste leurs trouvailles. Comme à
son habitude, Gringaël se plaça au dernier rang et plus que jamais sa mine était
triste. Les flûtes jouaient des chants royaux, les trompettes des airs magistraux,
les cymbales et les timbales des marches entrainantes…Et Gringaël n’avait rien à
présenter. Il était le dernier à passer l’audition et quand ce fut à son tour de
jouer,  il  resta  silencieux  :  de  toutes  façons,  son  instrument  n’était  pas  un
instrument de soliste et les autres se seraient moqués de lui.

Le père conclut le temps d’audition et resta pensif. …. Personne ne comprenait….

Puis après un long temps de silence, il s’adressa à ses anges musiciens en ces
termes :  c’est  très  beau tous ces airs  que vous m’avez interprétés,  des airs
majestueux, des airs royaux, mais ce ne sera pas dans un palais que mon fils va
naitre, ce n’est pas dans une cour princière qu’il va grandir…. C’est parmi mon
peuple, mon vrai peuple, ceux qui sont brunis par le soleil, mouillés par la pluie,
ceux qui labourent la terre et gardent les bêtes dans les prés. Ce sera même dans
une étable qu’il naitra, et c’est à mon peuple que je m’adresserai en premier et
leur annoncerai la bonne nouvelle. Aux paysans, aux artisans, aux bergers…C’est
une musique du peuple qu’il me faudrait, et non une musique de palais, tels les
chants chantés le soir dans les désert par les nomades qui gardent les troupeaux.

Gringaël avait été le seul à ne pas voyager, mais il était aussi le seul à avoir
entendu un chant de berger. C’est alors qu’il fit entendre la voix grave de son
instrument ……Dans un registre de basses, l’orgue joue le refrain de « Les anges
dans nos campagnes »…



Le visage du père se détendit, le fils sourit, les autres anges petit à petit se mirent
à jouer avec lui, les flutes… Les trompettes, … Les hautbois … (L’orgue reste sur
le refrain, et enrichit ses jeux,).Puis pour finir toute l’assistance des anges se mit
à chanter :

Avec l’assemblée :

Les anges dans nos campagnes …

Crédits  :  Daniel  Priss  (UEPAL),©  Jazzophone  2012  /  2020,  Point  KT  -photo
Pixabay


